
« Feu et lumière »  

Feu et lumière  

Qui resplendissent  

Sur la face du Christ  

Feu dont la venue est parole  

Feu dont le silence est lumière  

Feu qui établis les cœurs dans 

l’action de grâce,  

Nous te magnifions.  

Toi qui reposes en Christ  

Esprit de sagesse et d’intelligence,  

Esprit de conseil et de force,  

Esprit de science et de crainte,  

Nous te magnifions.  

Toi qui scrutes  

les profondeurs de Dieu  

Toi qui illumines  

les yeux de notre cœur  

Toi qui te joins à notre esprit  

Toi par qui nous réfléchissons la 

gloire du Seigneur,  

Nous te magnifions. 

Éphrem le syriaque (IVe siècle) 

Contacts  
Temple : 34 Rue Wallope - B 4540 Ampsin  
www.protestants-amay.be 
Compte : BE50 0688 9825 7918 

Semailles 
Église Protestante Unie de Belgique  

Amay- Ampsin 
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Alliance 

Dieu tient ces paroles  

à Noé et à ses fils avec lui 

Me voici moi  
pour soutenir mon alliance  
avec vous et après vous  

à tous ceux de votre semence 
et avec tous les êtres vivant avec vous 

tout ce qui vole 
toutes les bêtes 

et chaque animal du monde avec vous 
tous les rescapés de l'arche 

toute la faune de la terre  

Genèse 9, 8-10 ( Bayard)   

Agenda 

Culte tous les dimanches : 10h  
Garderie et «  école du dimanche  » (6-12 ans) 
pendant le Culte.  

Réunion de prière :  
1er et 3e mardis du mois 17h30. 
Partage biblique :  
le dernier mardi du mois 17h30. 

Consistoire : 27 septembre 17h30. 

Jeunesse : 22-24 septembre 

«  48 heures des jeunes  » à la Pausade de 
Thiaumont. Inscriptions pour le 10/09. 

Assemblée Synodale : 18 novembre UCLouvain 

Pasteur  
Rémy Paquet

0472 / 19 16 94

r.paquet@epub.be
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Le Dieu du vaste et de 
l’ouvert ! 

Psaume 118, 5 

En lisant le Psaume 118 dans la version Segond 
Révisée, je suis tombé nez à nez avec une 
perle. Une phrase étrange qui a piqué ma 
curiosité… 

Au verset 5, il est traduit :   

« Du sein de la détresse j’ai invoqué 
l’Éternel. L’Éternel m’a répondu, il 
m’a mis à l’aise ».  

Que faut-il comprendre de cette étrange 
finale ? A première vue, le Dieu qu’il convient 
de célébrer - ou plutôt de «remercier » pour sa 
bienveillance selon l’exhortation du psalmiste 
dans les quatre versets qui précèdent … est un 
Dieu qui met à l’aise - relax.  

Sommes-nous ici en présence du Dieu du 
wellness, du Dieu qui rend Zen ? Celui qui fait 
disparaitre les problèmes qui nous rongent ? 
Ne rêvons-nous pas souvent - comme dans le 
théâtre antique d’un « deus ex machina », un 
personnage surnaturel - qui opportunément 
nous mettrait «  à l’aise  », détendu et sans 
peines en intervenant rapidement dans les 
problèmes qui rendent nos vies étriquées, 
inconfortables et malaisantes ? 

Au risque de briser nos attentes d’harmonies 
paisibles, nous pourrions, en regardant de 
plus près, accepter une traduction plus 
périlleuse et surtout proche du texte 
hébraïque : 

 De l’angoisse [ des lieux resserrés - 
des lieux d’où on ne peut fuir ] - 
j’ai appelé YA ; il m’a répondu 
dans du vaste [- dans du large ] 
YA ». 

D’entrée de jeu, le psalmiste ne dit pas que 
Dieu a exaucé son appel en supprimant son 
angoisse et sa détresse … bien au contraire. 
Loin de proposer une solution préfabriquée et 
définitive, Dieu ouvre un espace. Il ouvre du 
vaste, il ouvre les possibles. On est loin de 
nos aprioris du départ.  

Loin aussi de la connotation immédiatement 
sympathique qui aurait pu laisser entendre 
une issue sans peine à l’appel lancé vers 
Dieu. Car « le vaste » peut être inconfortable 
et angoissant. L’agoraphobie, principalement 
connue pour être la crainte des lieux publics 
est aussi la peur des espaces ouverts, des 
lieux vides et déserts d’où il serait difficile 
d’être secouru. 

Pourtant, c’est une logique de vie et de liberté 
qui est ici à l’oeuvre ! Dieu est celui qui, par 
sa réponse, met au large et ouvre un espace 
fertile (mershav: traduit ici par ouvert; vaste, possède 

une connotation agraire).

Sa réponse, par extension sa parole, n’enferme 
pas, jamais ! Elle crée du vaste. Là, où 
précisément nous aurions préféré nous retirer 
en nous-même, ou en appeler aux « divinités 
du cocooning  » pour trouver le bien-être 
immédiat - à l’aise, le psalmiste appelle à la 
confiance exigeante en ce Dieu du large et de 
l’ouvert.  

Celui-la même qui place devant toutes nos 
étroitesses une Parole plus vaste que la nôtre !  

Comme le dit très justement le théologien 
Gérard Siegwalt :  

«Toute impasse peut devenir 
passage, c’est là le coeur de la foi 
chrétienne ».  


